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LA RÉVISIO 
La Commission de la révision des lois cons-

titutionnelles, à la Chambre, vient de ter-
miner son travail. Travail silencieux, qui n'a 
pas beaucoup occupé l'opinion publique, et 
que l'on peut croire effectué dans les meil-
leures conditions de calme et de pondération. 

M. Alexandre Bérard en a été nommé 
rapporteur. Il a mission de conclure à la 
révision sur les cinq points suivants : . 

1° En matière budgétaire, la Chambre 
devra avoir le dernier mot après trois votes 
successifs ; le Sénat ne pourra rétablir de sa 
propre initiative les crédits proposés par le 
gouvernement et repoussés par la Chambre. 

Cè point ne soulèvera sans doute pas de 
débat bien sérieux. Le droit de contrôle du 
Sénat est assuré par le triple vote que l'on 
exige de la Chambre, et le danger d'obstruc-
tion que l'on pourrait redouter de lui, ou les 
conséquences funestes de l'irréflexion da la 
Chambre, sont par là-même écartés. 

Même observation pour ledeuxièmearticle. 
2° Lorsque, après deux légistatures suc-

cessives, la Chambre aura maintenu ses 
décisions en matière législative quelconque, 
le Sénat n'aura plus le droit de s'y opposer 
et ces décisions auront force de loi. 

Deux législatures, c'est huit ans. Il s'écou-
lera donc cinq ans, au minimum (en suppo-
sant une loi votée en fin de la première lé-
gislature) et ce laps de temps suffit pour 
calmer les fièvres. 

3° Non-rééligibilité du président de la Ré-
publique. 

4° Suppression du droit de dissolution de 
la Chambre. 

5° Responsabilité ministérielle s'exerçant 
seulement devant la Chambre. 

Ici, il y aura sûrement des modifications 
au projet. 

Sur la non-réèligibilité du président, on 
demandera, avec raison, que cette non-réèli-
gibilité ne se produise qu'après un second 
septennat. Il y a avantage, à ce que le pré-
sident ne s'en aille pas, juste au moment 
où il est bien maître de son instrument, où 
il peut faire sentir son action dans les condi-
tions les meilleures pour le bien du pays. La 
présidence, dans notre démocratie où tout 
passe si vite, maintient la continuité du 
pouvoir, en face des pouvoirs continus des 
monarchies voisines. C'est un rouage, inutile 
théoriquement, mais pratiquement indispen-
sable. 

La suppression du droit de dissolution, 
sera une mesure aussi très discutée, — et à 
bon droit. La dissolution est an régulateur ; ce 
n'est pas un moyen de contrainte. Parce 
qu'elle a été mal appliquée en 1877, il ne 
faut pas croire qu'elle ne puisse servir que 
d'épouvantail. Une Chambre qu'on ne pour-
rait pas renvoyer devant les électeurs, serait 
une Convention, avec tous ses excès et peut-
être pas ses qualités. Loin de supprimer le 
droit de dissolution, il faudrait plutôt en 
affirmer l'utilité et en régler l'usage d'une 
manière plus pratique. 

Quant à la responsabilité ministérielle, 
pourquoi ne s'exercerait-elle pas devant les 
deux Chambres, également î Elle pourrait 
ne pas s'exercer de la même façon, mais il 

est évident qu'à moins d'annihiler le Sénat, 
il faut lui donner le droit d'avoir une opinion 
sur le Gouvernement, et accorder à cette 
opinion une sanction. Ce qui est arrivé au 
ministère Bourgeois peutêtre évité par un 
article spécial qui déterminera qu'en cas de 
conîlit, c'est la Chambre qui l'emporte. 

La discussion du projet Bérard ne man-
quera pas d'intérêt. Sous le bénéfice des réser-
ves que nous venons de formuler, on peut 
le considérer comme acceptable et d'une re-
lative modération. C. J. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Séance du 22 novembre 1900 (matin) 

La Chambre reprend la discussion du budget 
des affaires étrangères. 

MM. l'amiral Rieunier, Sembat, proposent 
divers amendements que repousse le ministre. 

Les amendements sont repoussés et le bud-
get des affaires étrangères est adopté. 

Le budget du commerce et celui des travaux 
publics sont votés presque sans discussion. 

Le budget de l'intérieur passe également 
sans difficulté jusqu'au chapitre 46, jusqu'au 
moment où la séance est levée ; la suite de ce 
budget est renvoyée au lendemain. 

Séance de l'après-midi. 
M. Cochery préside. 
La Chambre passe au projet tendant au 

rachat des concessions de chemins de fer de 
la O5 franco-algérienne. La discussion, malgré 
les protestations de M. Drumont qui en de-
mande l'ajournement est attaquée. M. Baudin 
expose le projet de rachat. Puis la Chambre 
passe aux articles. 

L'ensemble du projet est voté par 526 voix 
contre 1. 

M. Rogez, député du Nord pose une question 
au ministre du commerce sur le décret orga-
nisant les conseils du travail. 

M. Millerand donne des explications à M. 
Rogez qui ne s'en déclare pas satisfait. 

La Chambre revient au projet sur les bu-
reaux déplacement. 

M. Berry demande la suppression des bu-
reaux existant par voie d'extinction. 

MM. Coûtant et Chauvière demandent la 
suppression pure et simple. 

M. de Beauregard dépose un projet permet-
tant les bureaux gratuits et les bureaux 
payants. 

M. Millerand combat ce projet qui est re-
poussé par 311 voix contre 253. Et la séance 
est levée. 

Séance du 23 novembre (malin) 
M. Aynard préside. 
La Chambre adopte presque sans discussion 

le budget de l'intérieur. 
Puis, elle s'occupe du budget des Cultes ; M. 

Zévaès en demande la tuppression, il demande 
toutefois que le vote de ce budget soit réservé 
jusqu'après le vote de la loi sur les associa-
tions. 

M. Waldeck-Rousseau s'y oppose, et l'amen-
dement de M. Zévaès est repoussé par 377 voix 
contre 152. 

Un amendement de M. Goujat demandant 
la laïcisation du personnel des surveillants 
dans les pénitenciers, est repoussé. 

Séanct de l'après-midi 
A cette séance vient la discussion de l'inter-

pellation de M. Vigné d'Octon sur le drame du 
Zinder. 

M. Vigné d'Octon rappelle cet épouvanta-
ble drame puis raconte des faits de cruauté 
commis par lea divers officiers des diverses 
missions. 

En ce moment la Chambre, fortement im-
pressionnée par ces récits, applaudit l'orateur 
qui termine en demandant au ministre de 
faire cesser ces lâches procédés de colonisa-
tion. 

M. Lasies essaye de disculper les assassins 
du lieutenant-colonel Klobb, Voulet et Cha-
noine. 

La Chambre hache d'interruptions le dis-
cours de M. Lasies. 

M. Guillain parle, à son tour sur le cas de 
Voulet et Chanoine. 

Mais la suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain, et la séance est levée. 

^énat 
Séance du 22 novembre 1900 

M. Monestier dépose une proposition con-
cernant la réglementation du travail, la durée 
du service des mécaniciens, chauffeurs et 
agents de trains. 

M. Monis demande la priorité pour la dis-
cussion de la proposition adoptée par la 
Chambre relative à l'amnistie. 

La discussion est ajournée au lendemain. 
Le Sénat s'occupe ensuite du projet relatif à 

la contribution des patentes. 
Le Sénat vote les premiers articles du 

projet ; M. Bernard propose le dégrèvement 
des patentables d'après le nombre de leurs 
enfants. 

Cet amendement combattu par le gouver-
nement, est renvoyé à la commission par 
153 contre 80. 

Et la séance est levée. 
Séance du 23 novembre 1900 

Le Sénat discute le projet de loi relatif à 
l'amnistie. 

M. Magnieu fait l'historique de la question. 
M. de Lamarzelle voudrait qne l'amnistie 

s'étende aux condamnés de la Haute-Cour. 
M. Waldech-Rousseau s'y oppose. 
La loi est votée telle qu'elle est présentée 

par le gouvernement. 
MM. Reinach et Picquart ne seront pas 

compris dans l'amnistie. 

EN CHINE 
La cour impériale 

On télégraphie de New-York, 21, au Daily 
Express : 

a Une dépêche de Pékin annonce qu^ les 
représentants des puissances considèrent le 
dernier édit de l'impératricede Chine com-
me étant un ultimatum. 

» Ifs sontoutrésde voirq le leprince Tuan, 
au lieu d'être mis à mort, «'est condamné 
qu'au bannissement en sa demeure privée. 
Ils sont disposés à envisager comme néces-
saire la déposition de l'impératrice et la no-
mination d'un monarque xén- phile. » 

L'INCIDENT DE MELUN 
Le Journal officiel a publié hier cinq 

mutations d'office, renvoyant du lSe dra-
gons, qui est en garnison à Melun, les offi-
ciers dont les noms suivent: Le capitaine 
commandant l'Hotte, qui passe comme ca-
pitaine en second au 28' dragons ; les lieu-
tenants de Corlay, Lefèvre, Georges de 
Lemud, et Vihnon, qui pissent respec'.ive-
ment aux 19", 8e, 12e et 30e régiments de 
dragons. 

Voici, d'après un de nos confrères les 
faits qui ont motivé cette mesure : 

« Il y a quelques mois déjà, le général de 
Galliffet étant ministre, arrivait au 18e dra-
gons un officier qui avait épousé une femme 
divorcée et n'avait pu, par conséquent, se 
marier à l'église. 

« Sur le conseil du général commandant 
la 7e division de cavalerie, cet officier, M. 
de B..., avait d'abord fait en garçon ses vi-
sites d'arrivée et reçut très bon accueil de 
ses camarades. 

a Lorsque, peu à près, Mme de B..., 
l'ayant rejoint, il voulut la présenter, plu-
sieurs femmes d'officier du régiment ne se 
trouvèrent pas chez elles et ne rendirent pas 
la visite. 

« A la suite de ces faits, le général 
Galliffet avait prononcé des mutations d'of-
fice, déplaçant deux officiers : le comman-
dant de Mendeville et le capitaine de Ruffier 
d'Epenoux. 

« Ces mesures rigoureuses, dit notre con-
frère, loin d'aplanir le» difficultés, les ag-
gravèrent au point que toutes les femmes 

des officiers du 18e dragons — même celles 
qui avaient d'adurd reçu MmedeB... — se 
solidarisèrent déclarant qu'elles maintenaient 
leur droit absolu de recevoir chez elles qui 
bon leur semblerait. 

« Informé, le général André aurait 
mandé le colonel Fabre, commandant du 
régiment, pour lui signifier que cette résis-
tance devait cesser ; que les visites de M'"8 

de B... devaient être reçues et rendues; 
que, sans cela, il ne s'an êterait pas aux 
deux officiers déjà frappés. Et c'est en ne 
voyant rien changer que le ministre se se-
rait décidé à frapper de nouveau. 

« Au ministère de la guerre, on ne con-
teste pas le fond de l'affaire ; seulement, on 
affirme que les deux premiers officiers 
avaient été déplaces parce qu'une enquête, 
faite alors, avait établi qu'ils avaient pesé 
sur leurs camarades pour obtenir de leurs 
femmes cette entente, et que les cinq of-
ficiers renvoyés aujourd'hui le sont parce 
que le ministre a appris qu'ils avaient re-
proché à certains camarades leur altitude 
pendant la première enquête. » 

INFORMATIONS 
Réunion de la Ganelie démocratique 

La Gauche démocratique, réunie sons la 
présidence de M. Desmons, a, sur la propo-
sition de M. Leydet, décidé de faire tous ses 
efforts pour hâter la di«cu?sion et le vote du 
projet relatif aux mécaniciens, chauffeurs, 
agentsdes trains, et, en outre, de rechercher, 
par une modification au règlement, les 
moyens d'empêcher à l'avenir que les com-
missions gardent indéfiniment \es projets 
qui leur sont soumis. Une entente avec d'au-
tres groupes devra ê;re tentée dans ce sens^ 

L'arrivée du lieutenant Meynier 
Le lieutenant Octave Meynier, est arrivé 

hier à'larbes, où il vient dans sa famille 
reconstituer sa santé fortement ébranlée. 

Son père, le colonel d'infanterie de mari-
ne en retraite Meynier, ses sœurs et beau-
coup de parents attendaient à la gare l'héroï-
que officier, que sa mère et une de ses sœurs 
accompagnaient depuis Bordeaux. 

L'entrevue a été des plus émouvantes. Une 
foule assez considérable a fêté le vaillant 
soldat, et le maire de Tarbes, au nom de la 
municipalité, lui a souhaité la bienvenue, le 
félicitant sur son courage et sa loyauté. 

Le lieutenant Meynier, que cette manifes-
tation surprenait visiblement, a répondu, 
après un moment de recueillement, qu'il 
fallait reporter ces félicitations sur son 
malheureux compagnon le colonel Klobb, et 
son frère d'armes le capitaine Joalland, dont 
il a annoncé la prochaine arrivée. 

Une protestation 
Un comité d'étudiants en pharmacie vient 

de se fonder au quartier Latin, pour protes-
ter contre la situation déplorable qui leur 
est faite au point de vue militaire. Ils restent, 
en effet, toujours soldats de deuxième classe. 
Et, pour faire ressortir tout ce que cela a 
d'injuste, ce comité cite le cas de trois étu-
diants, appartenant à différentes Ecoles : un 
étudiant en droit, un étudiant en médecine 
et un étudiant en pharmacie. Le premier à 
son arrivée au régiment, est désigné comme 
élève caporal. A partir du premier avril, il 
suivra le peloton spécial et pourra être nom-
mé caporal, conformément au règlement 
ministériel du 16 juin 1897. Enfin, à sa 
libération, il sera inscrit au tableau d'avan-
cement pour le grade de sous-officier dans 
la réserve. 
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L'étudiant en droit sera sous-officier ; 
l'étudiant en médecine (s'il a douze inscrip-
tions) sera médecin auxiliaire : l'étudiant en 
pharmacie sera toujours soldat de deuxième 
classe. 

Ils sont vraiment à plaindre ces infortunés 
étudiants !! 

Vu désastre dans la lier Noire 

Un terrible désastre vient de se produire 
dans la mer Noire et qui a coûté la vie à 
trente-neuf personnes : 

Il y a quelques jours, une quarantaine de 
sujets turcs, hommes, femmes et enfants, 
désirant êmigrer en Turquie sans observer 
les formalités usuelles de passeports, louè-
rent une felouque à Chouroux et retinrent 
les services de deux bateliers pour les trans-
porter en territoire turc. 

La felouque mit à la voile par un gros 
temps, et bientôt elle fut assaillie par une 
tempêteeff oyable. La panique saisitlespas-
sagers en voyant l'embarcation faire eau 
de toutes parts. On assista à une scène hor-
rible : les enfants furent d'abord jetés par-
dessus bord pour alléger la felouque, puis 
les femmes. Les hommes ne tardèrent pas 
ensuite à être enlevés eux-mème par los 
vagues, et sur les quarante personnes, seul 
un petit garçon, qui s'était cramponné dé-
sespérément au mât, a survécu, et c'est lui 
qui a conté les détails de cette sinistre tra-
gédie. 

la catastrophe du Sud-Express 

Obsèques de M. Canevaro 

Lesobsèquesde M. Canevaro, ducdeZoa-
gli, ministre du Pérou en France et en Italie, 
tué dans la catastrophe du Sud-Express, ont 
été célébrées solennellement, aux frais de 
l'Etat français, hier matin, àonze heures, en 
l'église de la Madeleine. 

Sur le cerceuil, sous la lumière des cierges, 
étincelaient les couleurs du pavillon péru-
vien : rouge, blanc, vert. 

Au dehors, une division de troupes d'in-
fanterie, de cavalerie et d'arlillerie, avec piè-
ces et caissons, commandée par le général 
Carrette, avait pris possession de la place de 
la Madeleine. 

Tandis que les soldats forment la haie, les 
membres de la famille du défunt pénètrent 
dans la nef, et prennent place au premier 
rang. En même temps arrivent le général 
Dubois et le commandant Lamy, représen-
tant le Président de la République; tous les 
membres du corps diplomatique en tenue. 

MM. Delcassé, P.BaudinetCaillauxassis-
tent en personne à la cérémonie. M. Wal-
deck-Rousseau, retenu par la séance de la 
Chambre, s'est fait représenter par M. Cous-
sol, chef du secrétariat particulier. Tous les 
autres ministres s'étaient fait représenter. 

Etaient présents également: MM. Classer, 
sous-directeur de la Compagnie du Midi, et 
G. Picot, membre de l'Institut, vice-prési-
dent du conseil d'administration. 

Après la messe, le cercueil a été porté dans 
un corbillard traîné par quatre chevaux. Les 
troupes ont défilé, puis le corps a été extrait 

du corbillard et replacé dans les caveaux de 
la Madeleine, d'où il sera transporté en 
Italie. 

M. Kruger eu France 
Le président de la République du Trans-

vaaL M. Krùger, est depuis 2 jours l'hote 
de la France. 

Jeudi il a débarqué à Marseille ; nne 
foule énorme l'attendait et l'a accueilli par 
d'enthousiastes applaudissements. 

MM. Thourel, Paulinat ont salué en 
termes élevés le vaillant homme d'Etat, qui 
paraissait très ému des marques do sym-
pathie qu'il recevait de tous côtés. 

Le soir, un banquet en l'honneur du pré-
sident a eu lieu. 

Au dessert, MM. Thourel, Leyds, au 
nom de M. Krùger, Pauliac, Fischer ont 
porté des toasts au Tranavaal à la France, 
à Krùger, à Loubet. 

M, Krùger n'assistait pas au banquet. 
Le président du Transvaal a quitté Mar-

seille vendredi matin. 
I! se rend à Paris. 

Médecin-Major et Magistrat 

Un incident s'est produit jeudi, à l'issue 
Je l'audience du tribunal correctionnel de 
Laval. 

MmeX..., femme d'un médecin-major 
de 1i. garnison, venait de s'entendre con-
damner, pour outrages par lettre à un 
magistrat, à 300 fr. d'amende, lorsque le 
mari de celle-ci, qui assistait aux débats 
en uniforme, s'écria : « Le président de ce 
tribunal, M. Desbarres, est un lâche! Je 
lui jette mon gant à la face, en présence de 
toute l'assistance. » 

Un Drame de famille 

A Caudéran, mercredi soir,s'est déroulé 
un drame de famille des plus tristes. 

Le nommé Collas, chassé depuis quel 
ques temps de chez sa femme aubergiste, à 
la suite de mauvais traitements que cette 
dernière éprouvait de son mari, revint mer-
credi soir chez lui, et au cou:*s d'une discus-
sion avec son fil§ adoptif nommé Pescadère, 
frappa ce dernier de 3 coups de couteau. 

Pescadère tira 3 coups de revolver sur le 
mari de sa mère : les 2 hommes sont blessés 
assez gravement, le jeune homme surtout. 

La justice les a consignés tous deux à sa 
disposition. 

Cent huit ans 

Au château de Cabrespines, situé à douze 
kilomètres d'Espalion, habite un vieillard 
vénérable, M. de Glaudières, qui est en 
train de vivre son cent huitième hiver. 

Jouissant encore d'une bonne santé, tant 
au physique qu'au moral, M. de Glaudières 
verra certainement son troisième siècla. 

Tué par la foudre 

Samedi dernier, le nommé Corrihons 
exploitant la métairie Tamatave, à Ondres 
(Landes) appartenant à Mme Sescau, allait, 
en compagnie de son jeune garçon, chercher 

avec ses bceufs une charge de menues bran-
ches de bois. 

La journée était orageuse. Tout à coup, 
un formidable coup de tonnerre retentit, et 
'infortuné Corrihons tomba foudroyé. Quant 

à l'enfant, qui marchait pour ainsi dire à 
côté de son père, il n'eut aucun mal, pas plus 
du reste que les bœufs, que l'on trouva ce-
pendant agenouillés. 

Suicide 

M. Miot, ex-adjudant au 50e de ligne à 
Périgueux, vivait, retraité depuis trois ans, 
à Heuiîley-Cotton (Haute-Marne). Il était 
taciturne, aimait à rester énfermè seul dans 
sa chambre. 

M. Miot vivait avec sa mère, âgée de plus 
de 80 ans, qui, l'avant-dernière nuit, ren-
dit le dernier soupir. Le lendemain, à huit 
heures, Miot se suicida en se coupant la 
gorge avec un rasoir. L'ex-adjudant était 
décoré de la médaille militaire et chevalier 
de la Légion d'honneur. La croix lui fut re-
mise à la revue du 14 juillet 1897. 

Au lendemain du jour où ce sous-officier 
venait d'être 1 objet de cette distinction, il se 
sentit indisposé par des douleurs cérébrales 
et des accès, qui paraissaient être des symp-
tômes d'aliénation mentale. 

Un mois plus tard, le 14 août, il quittait 
le régiment, et, au moment de prendre le 
train qui le ramenait dans son pays, il dis-
parut pendant que deux de ses collègues 
s'occupaient de ses bagages. 

Il se dirigea vers le pont des Fenêants et, 
enjambant le parapet, se précipita sur les 
wagons du train de Brive, qui arrivait à ce 
moment en gare. Le mécanicien, qui s'aper 
çut de l'accident, stoppa. Miot fut projeté en 
dehors de la voie complètement mutilé. Il fut 
conduit à l'hôpital et, ses blessures guéries, 
il partit pour la Haute-Marne, où il vient 
de finir si tristement ses jours. 

Un mari dans l'embarras 

A Lille, il fut un mari qui était dans un 
grand embarras. Depuis deux ans il fait 
retentir les échos du prétoire de ses récrimi-
nations, contre la nature mauvaise qui a 
disgracié sa légitime moitié. Celle-ci ou celui-
ci n'est ni homme ni femme, et ne peut même 
dire comme la chauve-souris : Je suis oiseau, 
voyez mes ailes, etc. etc. 

Le mari désenchanté ayant demandé au 
Tribunal de prononcer l'inexistence de son 
mariage, la femme fit défaut. Le Tribunal 
annula le mariage. La femme fit opposition. 
L'esprit de contradiction qui fait remonter 
le courant au cadavre de la noyée. 

Sur opposition donc, !e Tribunal nomma 
trois médecins pour vérifier en ses lieu et 
place. 

La femme refusa alors de se soumettre à 
l'expertise... 

Heureusement, le mari possédait un cer-
tificat médical antérieur, sur lequel le tribu-
nal vient de confirmer son premier j ugement, 
déclarant que la condition essentielle du 
mariage est impossible en l'espèce. 

Parions qu'elle fera appel. 

M4 Basquin plaidait pour le mari, et M. 
Werquin, pour la... Nous ne pouvons pour-
tant plus dire la femme, puisqu'il est jugé 
que ce n'en est pas une. 

Condamnation à mort 

La cour d'assises de Nancy a condamne 
à la peine de mort, Albert Constant, domes-
tique chez les époux Jeannot, Thiébaut An-
dilli, qui tua ces derniers avec une barre de 
fer, pendant leur sommeil, pour les voler. 

CHRONIQUE LOCALE 
Fièvre aphteuse 

Dans notre dernier numéro, nous avions 
annoncé que M. le Préfet du Lot avait rap-
porté son arrêté relatif à la suppression des 
foires par suite de la fièvre aphteuse. 

Voici, en effet, la terreur de cet arrêté : 
Nous, Préfet du Lot, 
Vu notre arrêté en date du 18 octobre 

1900 prescrivant diverses mesures pour 
combattre la fièvre aphteuse, et interdisant 
notamment la tenue des foires et marchés 
aux bestiaux dans l'arrondissement de Fi-
geac; 

Vu la loi du 21 juillet 1881 et le décret 
du 22 juin 1882, sur la police sanitaire des 
animaux ; 

Vu la loi du 5 avril 1884, article 99; 
Vu la loi du 21 juin 1818, sur le code 

rural ; 
Vu le rapport de M. le vétérinaire dépar-

temental, en date du 12 novembre, 
Arrêtons : 
Les prescriptions de notre arrêté du 18 

octobre 1900 susvisé sont et demeurent 
rapportées. 

Le Préfet du Loi : 
HÉL1-DEVALS. 

Conseil départemental 

Le Conseil départemental se réunira le 
29 novembre 1900, dans une des salles de 
la Préfecture. 

Voici l'ordre du jour qui sera discuté : 
Vayrac. -— Opposition à l'ouverture d'une 

école privée de filles avec pensionnat, par la 
dame Vayssières. 

Puy-l'Evêque. — Opposition à l'ouver-
ture d'une école privée de filles avec pen-
sionnat, par la dame Plessis. 

Puy-l'Evêque. -— Opposition à l'ouver-
ture d'une école maternelle mixte, par la 
dame Carriol. 

Prendeignes. — Déclaration d'ouverture 
d'une école privée de filles avec pensionnat. 

Montredon. — Déclaration d'ouverture 
d'une école privée de tilles avec pensionnat. 

Prudhotnat. — Déclaration d'ouverture 
d'une école privée de filles avec pensionnat. 

Dêgagnac. — Déclaration d'ouverture 
d'une école privée de filles avec pensionnat. 

Sarrazac. — Déclaration d'ouverture 
d'une école privée de garçons avec pension-
nat. 
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III 

« LA PROSKROUSIS » 

Les deux derniers canots furent mis à la 
mer sans accidents et pendant qu'ils se diri-
geaient vers la terre, longeant le roc pour 
trouver une anse, la Proskrousis poursuivait 
sa course affolée. 

Les six hommes restés à bord recomman-
daient leur àme à Dieu et voyaient grandir la 
côte hérissée sur laquelle, dans quelques mi-
nutes, un coup de mer devait les broyer. 

IV 

LES ANXIÉTÉS DE MARCO BOTZARIS 

A lépoque où le prince fanariote Alexandre 
Ypsilanti, aide rie camp du tsar Alexandre, 
rêvait au relèvement de la Grèce, deux hom-
mes sans fortune, sans notoriété, concevaient 
l'idée d'une association qui devait plus tard 
jouer un rôle considérable. 

Dans certaines parties de l'Albanie, il arri-
vait fréquemment que deux hommes s'unis-
saient par les liens d'une solidarité étroite 
çonnue sous le nom à'adelphopoïsù (fraterni-

sation). Par devant un prêtre, après avoir en-
tendu un service religieux, ils se donnaient 
le baiser de paix et échangeaient un serment 
solennel ; si l'un partait en expédition, l'autre 
cultivait son champ, veillait sur les siens, as-
surait leur existence. En tout et pour tout ils 
se devaient aide et assistance. Ce pacte tou-
jours religieusement observé s'étendait parfois 
à tout un groupe nombreux d'individus. 

L'association nouvelle qui reçut le nom 
â'Hétairie (amitié) était claquée sur Yadelpho-
poïesis. Elle eut un caractère éminemment 
religieux et national ; ne trouve-t-on pas tou-
jours ce double sentiment de la religion et de 
la patrie à l'origine des entreprises vraiment 
généreuses etgrandes ? 

Son but avoué fut tout d'abord la diffusion 
de l'instruction à travers l'antique Hellade, re 
tombée dans la barbarie, sous le joug turc. Les. 
dons affluèrent, Alexandre Ypsilanti obtin pour 
YHétairie des sommes très importantes de plu-
sieurs grandes puissances. 

Les affiliés de plus en plus nombreux pu-
rent alors songer, à ce qu'on appelle encore la 
grandi idée : réunir en une nationalité indé-
pendante les pays de race hellénique. Ce fut 
YHétairie, dont l'extension formidable engloba 
bientôt tout le monde grec, qui, un peu hâti-
vement leva l'étendard de la révolte contre 
les Turc. 

Le sultan Mahmoud avait laissé se dévelop-
per, sans entrave, cette association dont il ne 
mêlait pas les visées aventureuses. Il commen-
çait à s'inquiéter, et peut-être allait-il rompre 
le faisceau des forces grecques, si les devants 

n'avaient été pris par ceux qui se sentaient 
menacés. 

Les musulmans, éclairés sur les véritables 
tendances des hétairistes, s'étaient mis à les 
surveiller étroitement. Sur tous les points où 
leur domination n'avait pu être secouée, il 
était dangereux pour le membres de l'asso-
ciation de se rencontrer dans des réunions de 
quelque importance ; l'intervention des soldats 
turcs pouvait être signal de collisions san-
glantes qu'il fallait éviter à tout prix, jusqu'au 
moment où il deviendrait possible d'engager 
la lutte définitive. 

Quoiqu'il se sentit pressé par les événe-
ments, Mavrocordato ne croyait pas que l'heu-
re fût sonnée de soulever l'Acarnanie. L'Hé-
tairie fournissait les cadres de troupes, mais 
les effectifs n'étaient rien moins que sûrs : 
l'échec d'Ypsilanti l'avait prouvé. Il semblait 
bien, à vrai dire, que, depuis, les masses 
avaient été arrachées à leur torpeur, qu'elles 
étaient impatientes du joug et disposées à sui-
vre les chefs qui les mèneraient au bon com-
bat, pour la Croix et pour la liberté. Leur ar-
deur ne tomberait-elle pas quand il s'agirait 
de passer aux actes, de laisser là femmes, en-
fants, foyers ? Voilà ce que se demandait 
anxieusement le général. 

Depuis quelques semaines, les chances fa-
vorables s'étaientaccrues : de l'étranger étaient 
accourues d'enthousiastes philhellènes, assez 
nombreux pour former une solide légion. En 
outre l'insurrection était assurée du concours 
de nombreux Albanais. 

Les Albanais, tous musulmans, formaient 

quatre tribus importantes : les Lapes ou Jap'5' 
ges, pauvres et peu courageux ; les Guègnes 
ou Guégari, batailleurs et braves, les Torides, 
féroces et astucieux, les Chamides, valeureux 
hommes de guerre, mais d'une perfidie légen-
daire. Tahir, Albas, Hagas Bessiari et Gogos 
Bakolas, chefs de ces dernières tribus, s'é-
taient prononcés en faveur des Grecs et leur 
adhésion avait quelque apparence de sincérité, 
car ils avaient passé leur existence, sous les 
ordres d'Àli-Bey, à guerroyer contre les trou-
pes du sultan. 

Les munitions ne manquaient pas ; tous les 
creux de rochers, toutes les cavernes de la 
montagne recélaient de la poudre, des balles, 
des armes. Des vieillards et des prêtres veil-
laient sur ces dépôts. 

Enfin, détail qui prouvait l'intelligente 
prévoyance des chefs du mouvement insurrec-
tionnel, dans les terrains boisés, des arbres 
entaillés indiquaient les sentes praticables et 
devaient permettre aux traînards de rejoindre 
leurs compagnons d'armes, dans le cas où les 
hostilités seraient réduites à une guérilla. 

Tout était donc prêt lorsque Mavrocordatc 
s'était rencontré avec Gogos Bakolas chez da-
me Marthe, et les événements qui suivirent, 
s'ils le forcèrent à vaincre ses dernières hési-
sitations, ne le prirent pas au dépourvu. 

Les événements démentaient d'ailleurs ses 
appréhensions. Du premier au dernier, tous 
les habitants de Missolonghi s'étaient joints 
aux pêcheurs et aux hétairistes qui avaient 
parcouru la ville en jetant l'appel aux armes. 

(A (suivrai 
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Toutefois, il reste à établir si Selves a 1 écroué à la maison d'arrêt de notre ville, et 
mis à la disposition de M. le procureur delà 
République. 

des complices 

ïlasiqne «lu 3me «!© liane 

Pray8sae. — Annexion d'un pensionnat à 
l'école de garçons. 

Montet-Bouxal.—secrétariat de mairie. 
Sabadel (Latronquière). — id. 
St-Pantaléon. — id. 
Capdenac. ■— id. 
Touzac. — Appropriation de l'école de 

filles. 
Pradines. — Construction d'une école 

mixte à Labéraudie. 
Promilhanes. — Appropriation de l'école 

de garçons. 

Commission départementale 
La commission départementale se réuni-

ra dans le local ordinaire de ses séances, à 
la Préfecture, le vendredi 30 novembre à 3 
heures de l'après midi. 

Inspection primaire 
Par arrêté de M. le ministre de l'Instruc-

tion publique, M.Thou, inspecteur primaire 
à Figeae, nommé àSt-Girons par arrêté du 
25 octobre, est nommé en la même qualité à 
Orthez (Basses-Pyrénnées.) 

Postes 

Par arrêté de M. le sous secrétaire d'Etat 
des Postes et Télégraphes, sont nommés ! 
Receveuse à Castelfranc, Mme Foulquié, re-
ceveuse à Frayssinet-le-Gourdonnais. en 
remplacement de Mme Vve Demangaau ; 
receveuse à Frayssinet-le-Gourdonnais, Mm8 

Vve Bergougnoux, receveuse à Duravel ; 
receveur à Duravel, en remplacement de M"6 

Vve Bergougnoux, M. Coren, receveur à 
Salch (Pyrénées-Orientale). 

Prix de vertu 

L'Académie Française a tenu hier sa 
séance publique annuelle sous la présidence 
de M. Jules Lemaître, au cours de laquelle 
des prix de vertu ont été décernés. 

Parmi les lauréats nous relevons les noms 
de : 

Le?tandie Alexandrine, de Cahors, prix 
Montyon (500 fr.) 

Pauline Pezet, de Cahors, prix Camille 
Favre (500 fr.) 

Deviers Victorine, de Cahors, prix Ca-
mille Favre (500 fr.) 

Asfaux Henriette, de Calviac, prix Ca-
mille Favre (500 fr.) 

Julie Frankoual, de Gourdon, prix 
Lange (1,000 fr.) 

Vve Soulacrou, de Fajolles, prix Lecocq-
Duraesnil (500 fr.) 

En faveur de la laïque 

Il nous semblait jusqu'à ce jour que le 
titre de délégué cantonal n'était confié qu'à 
des démocrates convaincus, dévoués défen-
seurs de l'enseignement laïque. 

Nous en convenons", nous étions par 
trop naïf. 

On nous apprend, en effet, qu'il existe 
un délégué cantonal, beau-frère d'un ins-
tituteur, beau-père d'un instituteur, qui, le 
jour de la laïcisation de l'école des fillesdesa 
commune, a confié immédiatement aux 
bonnes soeurs le soin d'élever sa fille. 

Pour faire attirer sur lui les bénédictions 
des gens bien pensants, et en même temps 
pour montrer à l'administration où se trou-
vent les meilleurs serviteurs de la démocratie 
ce monsieur se nomme : Destreil, et de-
meure à Dégagnac ! 

Parions que le « Quercynois » va à son 
tour nous traiter de délateur !!! 

Retraite aux flambeaux 

Ce soir, si le temps le permet, aura lieu 
la retraite aux flambeaux organisée par 
Y Avenir Cadurcien avec le concours des 
membres de la Société des Sauveteurs du 
Lot. 

Cette retraite devait avoir lieu vendredi 
dernier, mais elle fut renvoyée à aujourd'hui 
à cause du mauvais temps. 

Vol 
Au sujet de vol commis dans la soirée de 

mardi chez le sieur Chanut, l'enquête ou-
verte par la police donne les meilleurs ré-
sultats. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le 
nommé Selves a été arrêté et maintenu en 
état d'arrestation. 

Il est aujourd'hui prouvé que c'est bien lui 
l'auteur du vol. 

PROGRAMME DES 22 ET 25 NOVEMBRE 1900 
Allegro Militaire, Courtois. 
Le Calife de Bagdad, (Ouverture) Boïeldieu. 
Le Cœur des Femmes, (Mazurka) X. 
Landier, (Valse) Wekerlin. 
Orphée aux Enfers, (Fantaisie) Offenbach. 

De 3 heures à 4 heures (Allées Fénelon). 

ÉTAT CIVIL DE DE LA VILLE CAHORS 

Du 22 au 21 novembre 1900 

Décès 

Vincent Marguerite, épouse Boussac, 62 
ans, sans profession, rue du Lycée, 30. 

A VENDRE 
OU A ÉCHANGER 

CONTRE UNE FONTAINE EN CUIVRE 

SUPERBE PERROQUET DU BRESIL 

(parle et chante) 
S'adrester au bureau du Journal. 

Arrondissement de Cahors 

PUY-L'ÉVÊQUE. — Adjudication des 
droits d'octroi. — Le maire informe le public 
que le dimat ch..» 23 décembre 1900 à 2 h. 
de l'après-midi il sera procédé à l'adjudica-
tion au plus offrant et dernier enchérisseur 
à titre de bail à ferme des droits de l'octroi 
municipal de la dite ville pour trois années 
consécutives qui commenceront le 1erjanvier 
1901 et finiront le 31 décembre 1903. 

Les droits sont établis sur : Boeufs, va-
ches, veaux, génisses, moutons, brebis, porcs 
et viande dépecée. 

Cautionnement 400 fr. 
Mise à prix 1100 fr. par an en sus des 

charges. 
Le maire 

PUECH 

PÈLACOY. - Foire. — C'est le 19 no-
vembre qu'à eu lieu la première foire de 
Pélacoy. Elle a dépassé toutes les espéran-
ces. Le champ de foire a été admirablement 
pourvu d'animaux de toutes espèces. 

Bien que les foires de Cabrerets, de Ca-
niac, de Douelle et rie Saint-Caprais, qui se 
tenaient le même jour, fissent craindre le 
manque d'acquéreur, d'importantes affaires 
ont été traitées 

Voici les cours : 
Les bœufs gras ont été vendus de 28 à 

32 fr. les 50 kilos. 
Les bœufs d'attelages, de 350 à 900 fr. 

la paire. 
Les moutons gras, de 0,60 à 0,65 c. 

le kilog. 
Les porcelets, de 20 à 40 fr. selon la 

grosseur. 
Les oies grasses vivantes, 0,80 c. la livre. 
La volaille, 0,50 c. la livre. 
Ces foires sont appelées à compter parmi 

les plus importantes de la région. 
Il est vrai de dire que Pélacoy se trouve 

au centre d'une contrée qui était pour ainsi 
dire déshéritée au point de vue de la facilité 
des transactions. 

On saura gré à la municipalité de la com-
mune de Francoulès d'avoir demandé et 
obtenu la création de ces foires répondant à 
un besoin réel du pays. 

La prochaine foire se tiendra le ^dé-
cembre. Elle sera encore plus importante. 

On assure déjà qu'elle sera pourvue en 
plus quela dernière de foies'gras et de truffes 
qui se récoltent en abondance dans les en-
virons. 

Arrondissement de Figeac 
FIGEAC. — Justice. — Sur le rapport de 

ministre de la justice, M. Belvèze est nom-
mé juge suppliant rétribué à Figeac. 

Vol. — Ces jours derniers, le sieur Ver-
die, forgeron à Feycelles, près Figoac, fut 
victime pendant son absence d'un vol de 
deux marmites d'une certaine valeur. 

Plainte ayant été portée, une enquête fut 
ouverte, à la suite de laquelle le nommé 
Lucien Chazette, âgé de dix-neuf ans, ori-
ginaire de Toulouse, actuellement chiffon-
nier à Aubin (Aveyron) sur qui s'étaient 
porté lessoupçons, a été mis en état d'arres-
tation. Après avoir fait des aveux il a été 

LE RESTAURATEUR AVAIT RAISON 
Le propriétaire du café-restaurant delà gare 

de Crèche» (Saône-et-Loire), me regarda bien en 
face, et d'un air fin me dit : « Vous venez de 
voir Mme Redon au sujet de sa guérison. n'.est-
ce pas t Tout à l'heure, à votre descente du 
train, lorsque vous m'avez demandé l'adresse de 
cette brave femme, j'ai deviné de suite le motif 
de votre visite, et j'en parlai à ma femme qui 
fut du même avis. » 

En effol, le restaurateur avait iai&on, et >i 
vous me 1* permettez, je vous répéterai aussi 
brièvement que possible le récit surprenant que 
venait de me faire Mme Redon, et que, à ma 
grande joie, m'était confirmé par un notab'e de 
l'endroit. .Dans une ruelle donnant sur la IUH 

principale du village, je monta les quelques 
marches qui conduisent à la demeura de c tte 
bonne dama qui exerce le métier de matelassière. 
Je traverse un hangar qui lui sert d'atelier, et 
dans lequel je remarque de* toiles à matelas, 
des tréteaux, des chassi* et dei cardes à laine ; 
puisj'entre dans une grands pièce à l'ameublement 
simple mais confortable. J'explique le motif de 
ma visite quelque peu matinale, et Mme He !on, 
d'un air affable me dit:—« Je suis très heu-
reuse de vous voir, et de vous raconter de vive 
voix ce que je voui d:»uis dans ma lettre du 
2 janvi>r 1900, au sujet de ma guérison qui a 
été si remarquable, que tout le pays en a été 
étonné. Pendant dix ans on me vit traîner pé-
niblement, et souffrir le martyre, tellement 
j'avais tout la corps démesurément gonflé comme 
par l'hydropisie. Cette maladie commença au 
moment du retour d'âge. Mon abdomen s'enfla 
peu à peu, et durcit de telle sorte que le moindre 
attouchement m'était tvèi douloureux. Malgré 
mon ignorance de la gravite de mon état, je 
compris bien que tout ce que je pouvai» faire 
pour ma soigner chez moi était peine perdue ; 
c'est pourquoi je ma décidai * avoir recours au 
médecin. J'en consultai successivement troi» qui 
ne me cachèrent pas la gravité de mon mal_. 
La dernier que j'allai voir m'avoua même que 
mon cas était dangereux, si non incurable. Les 
prescriptions médicales n'amenèrent aucun sou-
lagement j j'avais très mauvaise mine et j'étais 
d'une maigreur excessive. Pendant les deux der-
nières années mon abdomen, loin da diminuer, 
prit encore un surcroît de 5 kilogrammas d'eau. 
Je finis par comprendre que ma maladin prove-
nait d'une affection des reins et du cœur, et que 
l'hydropisie en est le symptôme le plus alarmant. 

< Comme j'étais plongé dans la désespoir, puis-
que les souffrances m'avaient rendu le travail 
très difficile, parfois même impossible, la Pro-
vidence me vint en aide en me fournissant un 
moyen de guériion sur lequel je ne comptait 
guère. Vera le milieu de janvier 1899, il me 
tomba sous la main un petit livre qui traitais 
d'un remède vendu par M. Oicar Fanyau, phar-
macien à Lille, la Tisane américaine des Sha-
kers. Ma lecture me fit connaître, en outre, plu-
sieurs cas de guérisons extraordinau es toutei 
opérées par cette unique préparation. Vers le 10 
du même mois, je commençai ce traitement, et, 
huit jours plus tard, mon abdomen commença à 
désenfler. En trois jours je perdis 17 kilogram-
mes d'eau sans le secours d'opérations chirurgi-
cales, et dès lors tout mon eorps reprit sa forme 
normale. Heureuse de renaître à la vie, je con-
tiuuai de prendre la Tisane américaine des 
Shakers jusqu'à complète guérison. 

* J'ai maintenant 63 ans, et je travaille 
comme si je n'en avais que 30. Tou» oeux qui 
m'ont connue si malade considère ma guérison 
comme un véritable miracle. Mon médecin lui-
même déclare n'avoir jamais rien vu de sem-
blable. Si vou» avez l'intention de publier mon 
cas, n'oubliez pas de dire que mon rétablisse-
ment est entièrement dû à la Tisaie américaine 
des Shakers, car dès que j'en commençai l'usage, 
je cessai de prendre autre chose. » 

Tous les détails que l'on vient de lire ont été 
consignés par écrit comme il est dit plus haut, 
dans une lettre datée du 2 janvier 1900, et la 
signature de Mme Redon a dûment été légalisée 
par M. Dupland, Maire de Crèches. 

La Maison A L'OLIVIER si renommée 
POCB SES HUILES NATURELLES m 

FOIE-MORUE 
Rappelle â sa Clientèle qu'elle emêile toi] ours FRANCO le FORT 

et ('EMBALLAGE contre mandat de 7 ir. m 32 tr. 50 
adresse a COL M ET, 70, RM de Rivoli, PARIS, 
ses CaisseB de UN ou de SIX Flacons d'un kilo. 

 Exiger Flacon Porcelaine Blanche (Dépoté.) 

BULLETIN FINANCIER 
La spéculation à la baisse a fait courir des 

bruits fâcheux sur l'état de santé du Tzar, 
mais ces bruits n'étant pas confirmés, leurs 
tentatives n'ont eu qu'un succès relatif. 

Les plus hauts cours cotés n'ont pas été con-
servés. 

Le 3 0/0 à 100,60 n'a pas varié, le 3 1/2 0/0 
clôture à 101,82 et l'Amortissable à 99,55. 

La Banque de France cote 3,770. 
Le Comptoir National d'Escompte est de-

mandé à 582, le Crédit Foncier à 660, le Crédit 
Lyonnais très ferme cote 1,085 et la Société 
Générale 611. 

Nos Chemins n'ont pas varié, le Lyon à 
1,775, le Nord à 2,290 et l'Orléans à 1,690. 

Le Suez clôture à 3,552. 
Ce sont surtout les fonds étrangers qui ont 

été attaqués par les vendeurs. L'Extérieure 

recule à 70, l'Italien à 94.90, le Portugais à 
24,15. le Turc D vaut 22,70, la Banque Otto-
mane 534. 

Le Russe 3 0/0 1891 est bien tenu à 84,85. 
Sur le marche au comptant, les actions de 

la Compagnie Urbaine d'Ëclairaga par le gaz 
Acétylène sont recherchées à 152. 

MARCHÉS 
La VillcUe 

ESPÈCES 

d. 

BESTIAUX. 

AMENÉS. VENUUS 

PRIX 

KXTRKUKS 

Bœufs. 
Vaches. 
Taureaux. 
Veaux. 
Moutous. 
Porcs. 

1827 
520 
177 

1495 
17393 
5602 

1707 
500 
1117 

1288 
15000 
5002 

0.50 à 0.83 
0 44 à 0.86 
0.42 à 0.70 
0.72 à 1 20 
0.55 à 0.95 
0.74 à 0.99 

Bordeaux 

ESPÈCES 

de 

BESTIAUX 

AMENÉS VENDUS 
PRIX 

EXTRÊMES 

Bœufs. 
Vaches. 
Moutons. 
Porcs. 

193 
23 

611 
1848 

160 
16 

343 
1135 

55 à 70 
40 à 55 
70 à 87 
50 à 54 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Excursions aux Stations thermales et 

hivernales des Pyrénées et du Golfe 
de Gacogne. 

Arcaclion, Biarritz, tlax, Pan, 
Sailes-de-Béarn, ele. 
Tarif spécial G. V. n« 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, avjc rédaction 
de 25 0/0 en lre et de 20 0/0 en 2e et 3e 

classes sur les prix calculés au tarif générai 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés, toute l'année, à toutes les stations dn ré-
seau de la compagnie d'Orléans, poar les sta-
lioDs hivernales et thermales da résiau du Midi 
et notamment pour : 

Arcachon, Biarritz. Dax, Guéihary (halle), 
Hmdaye, Pau, Saint-Juan-de-Loz, Solies-de-
Béarn, etc. 

Durée de validité : 95 jourtt, non com-
dris les jours de dépari ei d'arrivée. 

PRIME MUSICALE 
Par suite d'une convention très avantageuse 

la Maison Z. BAJL1S, éditeur de musique à 
Avesnes-le-Corate (P.-de-C), expédiera franco 
à tous ceux de nos lecteurs qni lui en feront la 
demande, une superbe collection de dix 
morceaux pour piano écrits par les meil-
leurs auteurs, nouvellement parus et édité» avec 
le plus grand luxe. 

Cette collection, qui vaudrait partout*© fr. 
aux prix marqués, représente le plus.joli ca-
deau que l'on puisse faire aux personnes q«i 
étudient ou cultivent la musique. 

Joindre à la demande 1 fr. 50 en timbre* ou 
mandat pour tous frais. 

VIENT DE PARAITRE: 

LE 

GRAND-ANNUAIRE 
OU LOT 

ÉDITÉ PAR LA LIBRAIRIE DELSAUD 
RUE DE LA MAIRIE, CAHORS 

Contenant les Prévisions du temps, par 
Mathieu Laensberg et celles par 
Xaintrailles, d'Issoire (Puy-de-Dôme), 
illustré de plus de 500 gravures. 

Précédé d'un grand roman historique inédit 
sur Le siège de Cahors par Henri IV. 

Prix : 60 centimes ; franco par la poste : 
90 centimes. 

CADEAU aux LECTRICES du 

Journal du Lot 
BOM pour un Numéro du Journal de 

Modes «c LA SATSON», le seul au monde 
donnant 100 Gravures inédites de Modes et 
de Travaux de Mains par Numéro. 

Détacher ce coupon et l'envoyer avec son 
adresse, à l'Administrateur de La Saison, 25, 
Rue de Lille, Paris. 
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CHKM1N DE FER D'ORLÉANS 
SERVICE U HIVER (AU 12 NOVEMBRE 1900) 

Paris à Tooloose 

PARIS . départ.. 
I arrivés. 

LIMOGES • 
aéparC;. 
arrivée, 
départ. BRIVE 

Gignac-Cressensac 

SOUILLAG arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ . 

CAZOULES .... 

Lamothe-Fénelon 
Nozao 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

( arrivée. 
.j départ. 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTATJBAN ... arrivée 
TOULOUSE arrivée. 

(1) Le train EXPRESS 8» qui part de Paris à 
filiation des au-delà de Brive. (Brive exclu). 

CAHORS. 

17 5 23(1) 35 1125 
EXPRESS EXPRESS EXPRESS. DIRECT | OMNIBUS 
l«,2o, !e classes le classe. 1«, 2e, 3e classes le, 2e, 3c classes. 

3 10s. 10\19'n. 8 53 s. 11 15s. — 

1 50m 4 40 3 10 s. 9 2ra — 

3 31 4 46 3 18 = 9 29 — 

6 36= 6 34t 4 57 midi 32i — 

6 451 7 1- 5 5 1 »s 7h- 11 soir 
7 20 — — 1 38 7 49 
7 40 7 37 5 44 1 59 8 10 
7 45 7 38 5 47 2 3 8 18 
7 52 — — 2 10 8 25 
7 53 — — 2 11 8 27 
8 9 — — 2 26 8 42 
8 19 — — 2 37 8 53 
8 31 8 3 6 15 2 50 9 6 
8 40 — — 3 » 9 16 
8 51 — — 3 12 9 28 
9 2 : j-—. — 3 24 9 40 
9 13 — — 3 35 9 51 
9 22 — 3 45 10 1 
9 32 8 39 6 54 3 56 10 12 soir 
9 41 8 45 7 3 4 5 | 7 30 = 
9 51 — — 4 16 ^ 7 42'f 

10 5 — 4 32 2 7 59 
10 12 — — 4 40 ^8 8 
10 45 9 23 7 45 5 15 | 8 45 
il 19 9 47 8 10s 5 55 9 27 
12 14s. 10 35s. 8 591 7 511 

h» S, prend des voyageurs de 2« et 3ecl. en provenance de Paris et à dea-

De 'Toulouse 
140 (1) 16 

EXPRESS EXPRESS 
classe. 

CAHORS 

TOULOUSE., d. 
MONTAUBAN d 
Caussade ....... 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

' arr. 
dép. 

Espère 
St-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénél. 

CAZOULÈS | |J 

SQUILLAC. | j 

Gignac-Cressens 

BRIVE .... | j} 
PARIS, arrivée.. 

»s 
50 

2 46 
2 50 

3 48 
3 49 

4 25 
4 30 

12 9s 

2b' 
3 
4 

43; 
37: 

1 

4 38 
4 48 

1140-1128 1132(2) 
OMNIBUS DIRECT 

1 , 2e, 3e ekssesl 1», 2-, 3« cl 

26 1126 
EXPRESS OMNIBUS 

3 18.S 

4 32* 

5 30 

51 
55 

31 

371 

5 12 
5 53 
6 2 
6 14 
6 22 

00 6 40 
01 6 53 

21 
30 
40 
55 

4 
8 13 
8 25 
8 26 
8 34 
8 39 
9 9 
9 44» 

5 45: 
7 30 
8 11 
8 52 
9 1 
9 13 
9 21 

I«,2«,3« classes 

8h- AOà 
9 31 ° 
9 53 

10 30 
10 36 

11 16 

11 37 
11 38 

12 14 
12 23 
9 37» 

le, 2o, 3e classes 

5 57 
6 Us 
6 251 
6 41 
6 50 
6 59 
7 17 

26 
36 
48 
49 
57 

7 
8 37 
9 11g 

1136 
OMNIBUS 
te, 2e, 3e classes 

91" 16 s 
10 53" 
11 33 

midi 13 
midi 22,; 
midi 341 
midi 42 

40 
OMNIBUS 
]e, 2e, 3e classes 

5 30 = 
25g 

6 
8 48 
8 57 
9 
9 

9 
17 

9 36 
9 48 

10 1 
10 14 
10 23 
10 32 
10 45 
10 53 
11 2 
11 14 
11 15 
11 22 
11 25 
11 51 

midi 23 
midi 50 
11 31 j 

(\) Le train 140 ne prend que des -voyageurs de lr« classe*, M prend exceptionnellement les voyageurs porteurs d'un billet oo mpe 
tant un trajet simple d'au moins 400 LU. en 2' classe et 500 kil. en 3* classe. 

(*2) Le train 1132 n'u lieu que les jours de foire à Montauban. 

De CAHORS à LIBOS 
Omnibus Poste. Omnibus 

CAHORS.— D. &>■ 5 3 12k SOS 6k 30 g 
6 la £ 1 4=r « U~ 

Arrêt Douelle 6 23 = 1 8' 6 48' 
fl 30 1 15 6 55 

Luzech 6 36 1 21 7 2 
Ca8lelfranc. . . 6 49 1 33 7 15 
AIT' Prayssac fl .18 » 7 18 
Puy-1'Evèque.. 7 I 1 43 7 28 

7 8 i 50 7 3S 
Soturac-Touzac 7 16 1 58 7 43 

7 25 2 7 7 53 
UBOS. —A. 7 31 2 13 7 59 
PARIS. — Ar. 11 19s. i 37 9 25 m 

De LIBOS à CAHORS 

LIBOS 

PARIS. — D. 
A. 
D. 

Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-FEvôque.. 
Arr1 Prayssac 
Gaslelfranc. .. 
Luzech 
Parnac. .... 
Arrêt Douelle 
Horcuès 
CAHORS.— A. 

Poste. Omnibu8. Omnibus 

7>- Sis. H' 15 g 7k 13m 
7 63 3 8=5' 8 55ï 
8 »g 3 18' 9 
8 6 = 3 24 9 15' 
8 16' 3 34 9 25 
8 23 3 41 9 32 
8 30 3 48 9 39 
8 37 » 9 46 
8 43 3 89 9 51 
8 54 4 9 10 1 
9 3 4 17 10 9 
9 8 4 22 10 14 
9 13 4 27 10 19 
9 25 4 39 10 31 

De CAHORS à CAPDENAC 
Omnibus. Omnibus. Omnibun 

CAHORS. — D. 
Cabessut, balte 
Arcambal. . .. 
Vers 
Saint-Géry. . . 
Conduché. .. . 
St-Cirq, halle. 
St-Martin-Lab. 
Calvignac, hal. 
Cajarc 
Monlbrun, bal. 
Toirac 
Lamadeleine. . 
CAPDENAC. A. 

7k 23 3 l' 27Ï 6k 27 g 
7 32 = 1 3S =. 6 36 5 
7 43 = 1 47 6 46' 
7 52 1 56 6 5* 
8 ■ 1 2 4 7 2 
8 14 i 17 7 H 
8 21 2 24 7 20 
8 33 2 33 7 28 
X 41 2 41 7 35 
S 55 2 55 7 47 
9 6 3 6 7 57 
9 16 3 16 8 6 
9 29 3 29 8 1S 
9 41 3 41 8 30 

De CAPDENAC à CAHORS 

CAPDENAC. D. 
Lamadeleine. . 
Toirac 
Moutbrun, bal. 
Cajarc 
Calvignac, hal. 
St-Martin-Lab. 
St-Cirq, halte. 
Conduché. .. . 
Saint-Géry. . . 
Vers. 
Arcambal. . . . 
Cabessut, halte. 
CAHORS.— A. 

|OmllibuslOmuibus. [Omnibus 

7 33 3 111 9? 5'' 19 g 
7 4o£ 11 21 ? 5 31? 
7 56.=' 11 33 5 43' 
$ 4 il 42 5 52 
8 14 11 55 6 4 
8 21 12 6g 6 15 
8 32 12 li=- 6 U 
8 40 12 23-' 6 33 
8 415 30 6 40 
9 n 12 45 7 a 
9 5 12 51 7 6 
9 13 1 n 7 15 
9 23 1 11 7 26 
9 31 1 19 7 34 

Etude de Me À. TASSART 1 
at'oué à Cahors, successeur de Me Mazières • 

à l'ordre de M. l'Administrateur rue Jacob, 56, 
à Paris. On peut aussi s'abonner dans tons les 
bnreaux de poste et dans toutes les librairies dus 
départements. 

ON DEMANDE 
UN ÉLÈVE EN PHOTOGRAPHIE 

PHOTOGRAPHIE D'ART 

J.VALDIGUIÉ 
5, rue du Portail-Alban, 5, Cahors 

ADMIS A L'EXPOSITION DE 1900 

MEMBRE DU CONGRÈS PHOTOGRAPHIQUE 

QUI A EU LIEU A PARIS EN JUILLET 
DERNIER 

Reproductions et agrandissements en 
toutes dimensions de portraits, gravures, 
pastels, peintures, etc., par tous procédés 
ayant obtenu les plus hautes récompenses 
pour ce genre de travaux, aux Expositions 
universelles, 8 fois hors concours et mem-
bre du jury. 

Photographie la nuit à la lumière artificielle 
Nouvelle installation du matériel 

suivant les grands progrès du jour 
CÉLÉRITÉ, TRAVAUX SOIGNÉS ET GARANTIS 

PAR TOUS PROCÉDÉS 

MAISON 

LOUBEYRE 
COIFFEUR-PARFUMEUR 

Inventeur breveté S. G. D. G. — Patenté en 
France, Angleterre, Belgique 

CAHORS, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Premier Prix à toutes les Expositions 
Hors concours — Membre du Jury 

Cette Maison se recommande par la nouvelle 
installation de son Salon de Coiffure (Hom-
mes et Dames). Elle pratique l'antiseptie 
comme aucune maison de Paris ou de pro-
vince ne le fait encore et elle ne craint, de ce 
chef, aucune concurrence. « Tout pour 
l'hygiène » telle est la devise de la Maison. 

LOTION ANTISEPTIQUE DU Dr GELIS 
Contre les Pellicules et la chûte des Cheveux 

— Résultat garanti. Prix : 9 fr. 50 et l fr. 50. — Flacon n° 2 : s fr. 

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT. 

EXTRAIT 
fi in Mt I séparation le 

Par jugement par défaut du 'Tribunal civil 
de première instance de Cahors, en date du 
dix-neuf novembre mil neuf cent, la dame 
Marie Fiore Combarel, sans profession 
épouse du sieur Jean Caillau, propriétaire et 
négociant, avec lequel elle demeure à la 
Mathère commune de Floressas, a été décla-
rée séparée de biens d'avec son mari. 

Pourextraitcertifiéconforme par le sous-
signé avoué près letribunal civii de première 
instance de Cahors et de la dame Caillau. 

Cahors le vingt-trois novembre mil neuf 
cent. 

A. TASSART. 

IMbliogE*ax»liie 

Armée et Marine 
Sommaire du n" 47 

3, place du Théâtre Français, Paris 

La loi sur l'armée coloniale. Capitaine Ch. 
Bride. — Les événements de Chine. Maurice 
Branger. — La guerre au Transvaal.***. — 
Revolver automatique Mauser. — Le Président 
des Etats-Unis. — Travaux de campagne. Henri 
Baraude. — Le monument du général Richard 
à Rambervillers. Pierre Kerlinkin. —La catas-
trophe de Metlaoui. — Le budget de la Marine : 
le rapport de M. Fleury-Ravarin. J. A. — L'en-
seigne de vaisseau Capitaine. — Le croiseur 
enirassé Sully. Sabord d'Arcasse. — La nouveau 
programme d'admission à l'Ecole navale Dumont. 
— Campngne du Bougain vil le. Midship-Ça.— 
L'Iltis à Takou. — Revue du mois à l'étranger. 
— Chronique théâtrale. C. de Néronde. — Le 
vapeur de guerre de dona Clotide, C. J. Cutliffe 
Hyne. — 28 gravures et photographies. 

SAINT-NICOLAS. —21e année. — Sommaire 
du n° 51 — du 23 novembre 1900. 

Quatre-vingt-neuvième Jeudi de Saint-Nicolas. 
Petit Marsouin (Capitaine Danrit). — Tirelire 
aux Devinettes. — Boîte aux Lettres. 

Il ustrations de Paul de Sémant Guydo, etc. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande 
par lettre affranchie. 

Bureaux à la Librairie Ch. Delagrave, 15, rue 
Soufflot, Paris, et chez tous les libraires. 

Abonnements : Paris et départements : six 
mois, 10 fr. Un an, 18 fr. 

LE BON JOURNAL 
Administration et Rédaction, 20rueRaoine 

Paris. — Sommaire du 25 novembre 1900. 
V"" Nacla : Chronique. — M. de Bruraoy : 

Pour un peu d'or. — E. A. Spoll et Paul Cosse-
ret : La Mine d'Or (suite). — Théodore Cahu : 
L'Etang maudit (suite.) — Daniel Riche et H^nri 
de Weindel : L'Or rouge (suite). — Comte Léon 
Tolstoï: Résurrection (suite). — Pierre Maël : 
Reine-Marguerite (suite). — Vcs>e Nacla : Tirelire 
et Bas de laine (suite). 

Société anonyme de la MODE ILLUSTREE 

Rue Jacob, 56, à Paris 
LA 

MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de Mme EMMELINE RAÏMONI» 

16 PAGES IN-4° 
| PARAIT TOUTES LES SEMAINES AVEC UNE GRAVURE COLORIÉE 

SUR CHAQUE NUMÉRO 

La Mode illustrée, tout en restant ce qu'elle a 
été jusqu'ici avec tant de succès, c'est-à-dire le 
journal par excellence des travaux utiles et des 
travaux d'agrément, a augmenté, à partir du 
l«r avril 1897, son format et le nombre de page?. 
Elle donne, sans augmentation dt prix : 1» Qua-
tre page de plus. 2« Une gravure coloriée sur la 
première page de chaque numéro. 3° Les romans 
illustrés peuvent être reliés à part. 

Les 52 numéros qu'elle publie chafue annéo 
contiennent plus de 2,000 dessins de toutes 
sortes : dessins de modes, de tapisserie, de cro-
chet, de broderie, plus 24 feuilles contenant les 
patrons en grandeur naturelle de tous les objets 
constituant la toilette, depuis le linge jusqu'aux 
robes, manteaux, vêtements d'enfants ; elle offre 
en plus à ses abonnés 24 Patrons découpés 
sur différentes tailles à choisir sur 250 modèles de 
tous genres. 

Le public n'est pas contraint à s'abonner pour 
l'année entière ; il peut s'abonner à l'essai pour 
trois mois. 

Un numéro est envoyé gratis à toute personne 
qui, désirant mieux se renseigner sur le Journal, 
en fera la demande par lettre affranchie. 

Prix pour les départements : 1» édition : 3 
mois, 3 fr. 50 ; 6 mois, 7 fr. ; 12 mois, 14 fr. — 
4e édition, avec une gravure coloriée chaque nu-
méro : 3 mois, 7 fr. ; 6 mois 13 fr. 50 :12 mois, 
25 fr. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste 

ABONNEMENTS D'ESSAI 
DE TROIS MOIS 

du 1er octobre au 15 dé'cemqre inclus 

JOURNAL DES DEMOISELLES 
Paraissant, le et le 15 de. chaque mois 

Paris : » fr.; Départemeuts : S fr. S® 

67 années d'un succèi toujours croissant ont 
constaté la supériorité du Journal des Demoisel-
les, et. ont placé cette pTib'lieatiôiy, la meilleur 
marché et la plus complète de tontes celles du 
même genre, à la têie des plus hitéiv.s-aiites ct 
des plus pratiques de notre époque. 

LA TOILETTE DES ENFANTS 
RECUEIL DE MODES ENFANTINES 

Paraissant le i" de chaque mois 
France : 1 fr. 50 

Cette ebarmante publication, dédiée aux mères 
de famille qui s'occupent de la toilette de leurs 
enfants, contient : 

-Une causerie sur les Modes enfantines 
Des Modèles de robes 

Chapeaux, manteaux, lingerie, layettes, pour 
fillettes et garçons 

Un et souvent deux Patrons d'coupés 
Une gravure de Modes coloriée 

Et, enrin, une planche trimestrielle 
contenant patrons et broderies 

LA POUPÉE MODÈLE 
JOURNAL DES PETITES FILLES 

Paraissant le i5 de chaque mois 
Paris : 1 fr. Ï5 ; Département : !8 fr. £5 

Venant rappeler chaque mois, avec des sur-
prises nouvelles, le souvenir du donateur. Texte 
illustré de plus de 200 magnifiques gravures. 
Contient en outre chaque mois : 

Cartonnages coloriés 
Figurines à découper; Décors de théâtre 

Surprises de toutes sortes 
On s'abonne par Mandat-poste à l'ordre de 

I M. F. THIERY, Directeur du journal, 14, rue 
Drouot. 

ENVOI GRATUIT D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN 

LE VÉRITABLE 

EXTRAIT DE VIANDE 

LIEBIG 
est un 

PUR JUSdeViANDEdeBŒUF 
TRÈS CONCENTRÉ 

dont l'Utilité dans la Cuisine 
journalière est incontestable. 

SE VEND CHEZ TOUS LES ÉPICIERS ET 
MARCHANDS DE COMESTIBLES. 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 

Voyages dans Ses Pyrénées 

La Compagnie d'Orièacs délivre toute l'année 
des Btllels d'excarsion comprenant les trois 
Itinéraires ci-après, permettant de visiter le 
Centre de la Frauce et les Stations thermales e. 
hivernales des Pyrénées et du golfe de Gaseogae. 

lor ITINÉRAIRE 

Paris, Bon'eaux, Arcachon, Motit-do-Mar-
san, Tarbes, Bdgiières-de- Bigotre, Montréjean, 
Bagoères-de-Lucbon, PierMfiste-Ntsia^s, Pau, 
Bayouoe, Bordeaux, Pans. 

2« ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-
san. Tarbes, Pierrt-fiite-Nesialas, Bagnères-de-
B gorre, Bagnères-d-i-Luchon, Tou'-ojse, Paris 
(via Moutaubao-Cahors-Limoges ou via Figeac-
Limoges). 

3" ITINÉRAIRE 
Paris, Bordiaux, Arcachon, Dax, Bayonne, 

au, Pierrefitte-Nestalas, BagoèrrS-de-Bigorre, 
Bagnèrès-de-Luchoo, Toulouse, Paris (vià-
Moataubau-Cahors-Limoges ou via Figeac Li-
moges). 

Durée de validité : 30joorsPrix des Billets : 
i^ciasse 163 fr. 50 c.— 2eclasse 122 fr.50c. 

LE JOURNAL DU LOT 
EST EN VENTE 

à Cahors 
Chez M. HERBLIN, au kiosque de la place 

d'Armes. 
— Mme LAVAL, buraliste, boulevard 

Gambetta. 
— Mlle Euphrasie IMBERT, marchande de 

journaux, à côtéf de la Mairie. 
— Mlle MOLINIË, buraliste, rue de la 

Mairie. 
— M. MAURY, marchand de journaux, 

16, rue Nationale. 

Çertifiéjvéritable par le gérant soussigné, 
Cahors, le 1900. 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, 
Le Maire, 


